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L
e 19mars 2012, l’horreur s’invite
dans la campagne présidentielle
française. Un homme à scooter
abat de sang-froid trois enfants et
unadulte à l’école juiveOzar-Hato-
rah de Toulouse et blesse griève-

ment un adolescent, à l’heure de la rentrée en
classe. Jonathan Sandler, jeune professeur de
religion, attendait le bus avec ses deux petits
garçonsde4et5ans.L’assassinpénètreensuite
dans l’écoleet tue froidementMyriam, 7 ans.

Rapidement, la police fait le lien avec qua-
tre meurtres de militaires survenus les jours
précédents dans la région: Imad IbnZiaten,
âgé de 30ans, abattu le 11mars d’une balle
dans la tête lors d’un rendez-vous avec un
acheteur intéressé par sa moto ; et, à Mon-
tauban, un homme à scooter a ouvert le feu
surtroismilitaires,le15marsendébutd’après-
midi, alorsqu’ils retiraientde l’argentàproxi-
mité de leur caserne. Deux meurent sur le
coup: le caporal Abel Chennouf, 25 ans, et le
soldat de première classeMohamedLegouad,
23ans.Untroisième,LoïcLiber,27ans,estgriè-
vementblessé.Lacampagneélectoraleestsus-
pendueet lesobsèquesnationalesdesmilitai-
res réunissent les principauxcandidats.

L’enquête conduit à un jeune Toulousain
de 23 ans, Mohamed Merah, qui revendique
sescrimesaunomdel’islam.LeRAIDmène, le
21mars,unpremierassautcontresonapparte-
mentmais se heurte à des tirs nourris.Merah
était aux aguets. Le siège dure trente-
deuxheures, durant lesquelles les négocia-
teurs tentent en vain d’obtenir sa reddition.A
10h30, le 22mars, l’assaut final est donné.
Après une longue fusillade,MohamedMerah
est abattu à 11h30, au moment où il s’enfuit
par la fenêtre.

Politiquement, la tragédie ne joue ni en
faveur ni en défaveur d’aucun candidat.Mais
le profil du tueur interroge la société françai-
se: commentungamindescités toulousaines
a-t-il pu planifier et envisager de tels crimes?
On découvre l’itinéraire d’un jeune délin-
quant sans repères, abandonné par un père
violent, élevé par une mère dépassée, battu
par son frère aîné. Face à lui, des services
sociaux impuissants qui multiplient les aler-
tes sansparvenir à enrayer sa dérive.

Les regards se tournent aussi très vite vers
lesservicesantiterroristesfrançais.Pouvaient-
ilsarrêterce«loupsolitaire», tel quedécritpar
lepatronde laDirectioncentraledurenseigne-
ment intérieur (DCRI), Bernard Squarcini, au
lendemain de l’assaut? Eux aussi connais-

saient bien le jeune homme, depuis 2006. Car
le «loup solitaire» était proche d’une meute:
unréseaud’islamistes installésdans l’Ariège,à
unecentainede kilomètresde Toulouse.Deux
séries de voyages, jusqu’en Afghanistan
d’abord, en 2010, puis au Pakistan, en 2011, les
ont ensuite intrigués. Mais, quelques semai-
nes avant les meurtres, la surveillance s’est
interrompue.

Que reste-t-il aujourd’hui de l’affaire
Merah? Un juge qui recherche les complicités
éventuelles du tueur. Un seulmis en examen,
sonfrèreAbdelkader,quiassuren’avoirpaseu
connaissance des projets criminels de Moha-
med. Des familles en deuil, inconsolables face
à l’inexplicable.p
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